




L'tCHO DES ETUDIANTS

Dimanche, vers une heure et demie, un
affolement indescriptible avait pris posses¬
sion de l'œuf ; des omnibus s'emplissaient,
et, saturés de jeunes gens et de jeunes fil¬
les, prenaient la route du Lez, laissant une
traînée de rires et de cris ; d'autres véhi¬
cules, d'imposants breaks, de nobles c'alè-
ches suivaient le même chemin, transpor¬
tant au Lez d'innombrables familles, soule¬
vant des nuages de poussière entre deux
haies interrompues de piétons plus modestes
ou moins pressés. Chez Rimbaud, des dra¬
peaux, des toilettes claires, du bruit des
conversations joyeuses.
A la tribune d'honneur, ont pris place :

M. le Général en chef ; M. Pezet, maire
de Montpellier, et diverses notabilités.
Maury, avec son béret printanier, fait les
honneurs, tandis que Pasquet, avec son
écharpe bleue à tranches dorées, est par¬
tout, et que Guidoni se pavane parmi les
invités, furieux que le temps s'obstine à
rester couvert, mais l'excusant parce qu'il
est gris.
En face, sur le terrain du génie, la foule

des invités' avait accaparé les chaises et fai¬
sait au bord de l'eau comme une longue
et riante tribune d'élégance. Le soleil sou¬
riait malicieusement, comme quelqu'un qui
va faire une bonne farce aux camarades.
Des étudiants en bérets, la rosette bleue
sur le sein gauche (Terson était un des plus
dévoués) vendaient des programmes ou,
comme Grillon, faisaient avec courtoisie,
office de gens de police. Quelques soldats,
fusil àu bras, surveillaient les morceaux de
bois. Sur le miroir de l'eau, un peu terni

par toutes ces respirations haletantes, glis¬
saient des barques comme des insectes qui
relèveraient et abaisseraient leurs pattes
avec ensemble et précision. Zampa, starter
émérite, tirait à blanc dans la direction
d'une dame en rose. Il était secondé par
le très dévoué Tauipin. A la barre, sur cha¬
que canot (ça dit : Canot !), un métronome
comptait : un deux, un deux, comme pour
les soldats. Et les nacelles filaient, passaient
sous le pont, se perdaient, là-bas, au tour¬
nant, dans la verdure. Puis, plus rouges,
plus suants, plus essoufflés, les cheveux
pleureurs, les coureurs revenaient. Tous
plus fervents les uns que les autres, plus
nerveux, plus enragés..., ils ne buvaient
pas l'obstacle... le mot serait impropre...
ils l'aspiraient. Et pendant l'arrivée des
couleurs, la musique du 2e génie faisait
entendre ses meilleurs et ses plus réjouis¬
sants more... Ciel ! le temps se couvre ! H
pleut... les parapluies s'ouvrent, les gens
fuient sous les arbres C'est la débrandade
navrante ; autour de la petite estrade... la
scène près du Lez !... (scène primitive et
ingénieusement aménagée pour le Caveau),
des gens se groupent, essayent en se ser¬
rant de tenir une demi-douzaine sous un

pépin de diamètre maurnal (oh ! pardon !)
normal... Puis le temps s'éolaircit, les gout¬
tes s'espacent, les pépins s'éteignent, les
sourires reviennent. Les demi-finales et les
finales ont lieu.

Epreuves de M. Hulot.

En voici les résultats :

Canots

Tr prix : Lamarche-Burgues-Camus :
Jaune.

2' prix : Pons-Jalibert-Garrigues : Gre¬
nat-Jaune.

3e prix : Rigaudy-Robert-Saquenet :
Vert.

4° prix : Escande-Rouanef-Aribat :
Rouge.

S" prix : Aimes-Mulson-Delpont : Rou-
ge-Blanc.

6" prix : Bonnet-Riedel-Charles : Rose-
Bleu.

Nacelles

i"1' prix : Millau ; 2" prix : Garrigues ;
3e prix : Rouanet ; 4° Oll'ié.

Puis, après un peu d'hésitation (est-ce que
ce diable, de temps... ? et ce nuage, là-
bas... ? est-ce prudent... ?), on se groupe
autour de l'estrade dont le piano constitue
l'ameublement, avec un paravent embryon¬
naire. Les spectateurs s'asseyent, les appa¬
reils photographiques se préparent. Scott
parait, et dit deux monologues fort appré¬
ciés ; on l'applaudit ; il chante ensuite, ac¬
compagné par l'étrange et captivant P.
Troflet le Caveau des Professeurs, la fa¬
meuse chanson d'Idoine ; on lui fait, ainsi
qu'à l'auteur, une véritable ovation.
C'est ie tour d'Idoine, l'unique Idoine,

dont tout le monde connaît la physiono¬
mie spirituelle, la voix coquelinante, les
gestes si drôles, et les œuvres — les balla-
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4 L'ECHO DES ETUDIANTS

des surtout — si bien tournées et si amu¬

santes.

Idoine, les bras au ciel, la jambe droite
pliée, le talon en l'air, maudit les « Comvem
tions », d'une manière si comique, si déses¬
pérée, que toute l'assistance se pâme. Quand
il parodie A. de Musset et Victor Hugo,
dans Fin de mois, sa voix résonne au loin
et le public se tord. Réclamé à grands cris,
il revient dire : « C'est un rien ! », conte
en vers, fort joli, fort montpelliérain...
(mais Idoine dirait que je le vante !) Puis,
vient Louis Courchet, dont les caricatu¬
res de Laugé ont immortalisé les traits, et
dont les succès antérieurs faisaient prévoir
aux spectateurs « qu'ils allaient passer du
bon temps ». Louis Courchet avait bien ses
chansons, il avait bien toujours sa physio¬
nomie si mobile et si drôle, mais, hélas ! il
lui manquait une chose, la seule qui n'au¬
rait pas dû lui manquer : un piano. Le
pauvre piano avait, ayant été recouvert
trop tard, reçu une douche des plus, abon¬
dantes ; les cordes avaient lâché, les tons
étaient baissés, les notes faussées, si bien
que l'effet fut saisissant. Malgré tout,
Louis Courchet fut amusant dans les quel¬
ques chansons qu'il a chantées : sa mimi¬
que dédhaînait le rire... il est toujours l'en¬
fant gâté, et toutes les « Rosseries », si
rosses soient-elles, sont accueillies avec en¬
thousiasme.

Puis, le Jeune homme pressé, de Labi¬
che. Ce fut, pendant demi-heure, un éclat
de rire continu... Idoine fut d'un comique
extraordinaire et plein d'aisance... Max
Dearly ! Louis Courchet fut absolument
étourdissant par ses jeux de scène, ses re¬
pêchages ingénieux, ses gestes épilepti-
ques... Félix Galipaux ! — Max Dearly et
Gailipaux ! Rien que. ça ! les profession¬
nels n'ont quà bien se tenir. Au Lez ; Quel
régal ! Et Serge fut un Colardeau d'un
abrutissement si réussi qu'on ne pouvait le
regarder sans se tordre. Ce fut une repré¬
sentation fort réjouissante et dont on gar¬
dera longtemps le souvenir.
Journée fructueuse, riche en émotions ;

nos félicitations aux organisateurs.
K. K.

IDOINR, du "Caveau"

Epreuve de M. Mulot.

"Rêverie
A quoi yai rêvé, femme

inconnue, en voyant passer
dans les pâleurs d'un ciel
de mai ta silhouette...

Ta figure blonde, encadrée de boucles,
tes yeux dont l'émail luit divinement ; ces
lèvres que le baiser a rougies, ton corps
si délicatement emprisonné dans cette ro¬
be noire, à quel heureux morte! appartien¬
nent-ils ?

Qui. femme jolie, peut avoir le bonheur
de te choyer ï
Et pourtant ton regard voilé, qui resta

longtemps , longtemps, perdu au loin, lors¬
que tu te penchas sur la balustrade, en fa¬
ce de l'immensité bleue, m'a fait compren¬
dre qu'il était dans ton cœur des tristesses
cachées, un dégoût de vivre.
...Tu devais te dire en regardant cette

mer aux reflets tendres : « Oh ! qu'il
serait bon de dormir là... »

Est-ce donc que tu as rencontré sur ta
route un être qui te martyrise, qui ne sait
pas bercer ta vie de jolis contes et te dire
des paroles douces ?
Est-ce quelque vieillard aux passions ré¬

pugnantes qui serait ton maître, et exige-
t-il de toi une soumission qui te révolte ?
Ou bien as-tu comme ami un jeune éphè-

be infatué de sa personne, sachant à peine
égrener la chanson des baisers et piéti¬
nant ta petite âme délicate ?

Mais non, je viens de comprendre. J'ai
mis à nu tes pensées les plus secrètes. Tout
à l'heure, quand la musique êparvdait ses
harmonies, j'ai surpris ton regard, errant
vers un jeune couple assis près du kios¬
que.

Un adolescent grand et beau souriait à
côté d'une femme merveilleusement pâle,
et lorsque son regard a croisé le tien, il a
rougi. Alors c'est lui que tu aimes ?
C'est mal. Tu voudrais l'avoir à toi, et à

toi seule, n'est-ce pas ? Tu serais heureu¬
se de jeter la désunion parmi ces deux
'êtres et de faire pleurer ces yeux encore
plus beaux que les tiens.
Eh bien ! la sympathie que j'éprouvais

pour ta tristesse, va faire place à du mé¬
pris.

Va. tu as raison de vouloir laisser glis¬
ser dans les replis de ces eaux éternelle¬
ment calmes, ton corps fait pour aimer.
Allons, penche-le sur la balustrade. En¬

core, encore-
Voilà !... Ce clapotis m'a ranimé l'â¬

me. Je vais regarder mourir ses ondula¬
tions.
Personne ne verra, à l'avenir ta figure

blonde, encadrée de boucles, tes yeux dont
l'émail luit divinement, ces lèvres que le
baiser a rendues rouges...

POL VI.

UNE COMÉDIE
dans une iboite à. lettres

La scène se passe dans une boîte à lettres.
Les actrices, de formes, grandeurs et couleurs
diverses, sont entassées pêle-mêle dans une
silencieuse obscurité, éclairée seulement par un
jour de souffrance ouvert au sommet de la
boîte aux lettres.
Au début, quelques soupirs étouffés ; bientôt

après, deux ou trois bâillements, puis un (( Mon
Dieu qu'on se ras>e ! », gémi par un billet
doux, réveillent les actrices.

Une circulaire. — C'est assommant, il n'y a
donc pas moyen de dormir tranquille ici ? Moi
qui ai trois oents lieues à faire, je voudrais
pourtant bien qu'on me flanquât la paix.
Le billet doux. — Sapristi ! Pour un im¬

primé, vous avez un bien vilain caractère.
Une lettre d'affaires. — Aillons, allons, du

calme et de la dignité.
Une lettre. d'horizontale. — De la dignité !

Faudrait voir si, ayant comme moi, depuis urnfe
heure, le coin de ta voisine dans l'enveloppe, tu
aurais de la dignité et du calme !
Une lettre aristocratique. — Mademoiselle, je

porte sur mon dos une lettre chargée depuis
aussi longtemps, et je ne me plains pas. Le
scandale est indigne de...

(Rires)
Une lettre de journaliste. — Mes enfants, sa¬

chez qu'ici-bas on doit se taire sans murmurer.
La lettre d'horizontale. — Faut avouer tout

de même que les hommes sont de fiers pas
grand'chose de nous empiler comme ça dans ces
boîtes inesthétiques.
La lettre de journaliste. — Mademoiselle se¬

rait pour le système cellulaire ? Elle doit savoir
pourtant mieux que personne que la commu¬
nauté a du bon.
La lettre d'affaires. — La communauté l'Arti¬

cle 1339, C. civil, Livre IV, titre V...
La lettre de journaliste. — Tiens ! l'autre qui

se croit encore dans la boîte à procédure qui
l'a vue naître.

La lettre d'horizontale. — Vous direz ce que
vous voudrez, mais j'ai les hommes en hor¬
reur !

La lettre de journaliste. — Ah ! très bien ;
serais-tu une invertie ?
La lettre d'horizontale. — Est-elle bête cette

grande serine-là. Tu les aimes donc toi les
hommes ?
La lettre de journaliste. — Moi, ma chère, ce

n'est pas mon état, tandis que toi...
La lettre d'horizontale. — Vous n'êtes qu'un

malhonnête.

La lettre de journaliste. — Allons, je vois
ce que c'est. Mademoiselle, qui adore le papier
vergé, s'ennuie de ne pas être levée ; c'est de
tradition chez elle.
La circulaire. — Mais, nom d'un velin, lais¬

sez-moi dormir.

La lettre de journaliste. — Qu'est-ce qu'elle
veut celle-là ?... Tiens c'est une circulaire. Oh !
alors, compris ! Une lettre d'amour de... ou
une circulaire, c'est de même race.

La circulaire. — Et toi, d'où sors-tu, fai¬
seuse de calembours. Souviens-toi d'une ohose,
blagueuse, cest que tu n'es pas plus que moi.
D'ailleurs, nous sommes toutes complices de la
perfidie humaine, qui nous- force à—dire ce qui
lui plaît. Que celle de nous qui n'a jamais
menti, jette la première pierre.
Toutes. — C'est vrai ! c'est vrai ! A bas

l'humanité ! A bas le mensonge !
La circulaire. — Chacune de nous n'a qu'à

parler à cachet ouvert, et on verra... Moi,
par exemple, je m'en vais porter à trois cents
lieues l'annonce d'une nouvelle invention : le
baume radiokiquéry, pour la guérison des rhu¬
matismes et paralysies. Je porte une nomen¬
clature de 17.583 guérisons miraculeuses. Mon
baume n'est que vieux résidus, et quant à mes
guérisons, j'ai procuré un eczéma au seul gogo
qui s'est servi de ma pâte. J'enrage d'être le
muet instrument de cette escroquerie mondiale,
car, vrai, c'est dégoûtant.
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Le billet doux. — Moi, je suis écrit par la
main d'un gentleman. Si vous me lisiez, ça vous
ferait pleurer toute la cire de vos cachets. Ce
«ont des serments éternels, des protestations,
des lamentations... Je porte même à deux en¬
droits les traces d'une averse de larmes... Bh
hien ! j-e suis le troisième que mon gentleman
a écrit ce matin, et mes larmes sortent du pot
à eau.

La- lettre d'étudiant. — Moi, je vais chez le
paternel lui extirper une carotte sans douleur.
Va-t-il être ému en apprenant que son fils chéri
a eu un coryza aigu ( !) de plusieurs semaines
qui a ©brèche ses finances. Pauvre vigneron !
H augmentera le mandat que Monsieur son fils

La lettre de félicitations. — B^avo, cher ami,
pour le bout d<e ruban, pouf vqtre avancement,
etc. Quelle gourde au fond ! Quel crétin !
Une lettre de deuil. — Moi, je suis un ne¬

veu inconsolable qui annonce à sa famille la
perte d'un oncle chéri. Total' : 225.000 d'héri¬
tage, et ce soir dîner funèbre chez Machin...
hal.
Une lettre anonyme. — Moi, au nom d'un

amant repoussé, je diffame une honnête femme,
assurant son mari qu'il est sganareliisé et doit
craindre d'être un jour steinhéilisé ! Je colporte
les pires vilénies sur une jeune fille qui vit
tant de fois passer l'eau so-us le pont d'Inter-
laken, et mon écriture est aussi perfide que tou¬
tes ces infamies.
La lettre chargée. — Moi, j'ai g.rand'peur de

rester en route...

La carte postale. — Oh ! ça tu es tranquille ;
nos amis les P. T. T. font du grabuge, et ils
vont, ou bien nous laisser pourrir dans des
sacs, ou bien, grâce au sabotage, nous faire faire
de très chics voyages circulaires.
La lettre de Katacloum. — Moi, je m'en

fous ; vive la grève ! et vive Camille. Cle¬
menceau a réussi à poser un* lapin aux P. T. T. ;
il ne nous imposera pas les pigeons.
Plusieurs. — Ah ! oui ; avec tous ces. pigeons

et tous les engins sans fil, que sera notre exis¬
tence ? Recevoir l'empreinte humide du timbre-
poste, celle plus chaude du joli cachet de cire,
être jetée à la boîte avec émotion,'reoevoir plu¬
sieurs coups de. tampon, être ficelée dans un
sac, voyager en chemin de fer, être triée, dis¬
tribuée par un facteur, et décachetée avec im¬
patience... tout cela ne sera donc plus ; ah !
pauvre de nous.
La lettre du député. — Avec tout çà, moi, je

serai quand même celle qui recommande chau¬
dement et promet un bureau de tabac à l'élec¬
teur influent. Mon beau cachet porte Paris d'où
je viens, écrite par un scribe, tandis que mon
député villégiature.
La lettre d'horizontale. — Et moi, enfin, je

suis...
La lettre de journaliste. — Inutile ta con¬

fession ; on sa-it ton histoire par cœur, et la
mienne aussi.
La lettre d'affaires. — Il me semble d'ailleurs

que la cause est entendue, et vu les différents
considérants...

La circulaire. — Nous pouvons, à bon. droit
conclure en disant : La lettre sert à déguiser...

La fin dé la phrase se perd dans un 'bruit dé
clefs. C'est la levée de la boite ; une main se
gisse sur la scène et saisit sans cérémonie toutes
les actriç-ss. sins égard pour leur ■ ostume. et
au risque de friper leur toilette. Puis la porte
est refermée avec fracas, et le théâtre reste
vide.

Josette de Gravélin.

ira croquer avec des princesses de haut luxe, au
lieu d'aoheter des livres, et de payer ses droits
d'inscription et d'examen.
La lettre d'affaires. — Moi, je porte à un

client les assurances les plus rassurantes sur
un plaoement fait chez nous, et pendant qu'on
me griffonnait, on. bouclait les malles pour l'A-
mérique.

La letttre d'invitation. — Moi, je convoque à
une grande soirée les époux X... « Sans eux.
dit mon auteur, la fête ne sera pas complète. »
Sont-ils embêtants, et dire qu'on est forcé d'in-
v.iter ces rasoirs-là, a ajouté mon expéditeur en
me pliant.

Je suis las, à tel point, de ton genre doux aigre,
Que, ma trop chère amie, on ne m'y prendra plus.
Ne déliquesce pas en discours meUiflus !
Je n'ai rien de commun avec le fameux nègre.

A d'autres, mon enfant, tes déduits au vinaigre
Ton proscénium épique aux ondoyants reflux
L'arôme habitueux de tes charmes mafflus
Et l'heur de boursoufler ton escarcelle maigre.

Je ne te garde rien, gratitude ni dent.
Et c'est, tu le peux croire, à mon corps défendant
Que je songe, ô volcan, à ton mguzrais cratère
Car, tous les malins, tous, 'os aux meilles amours
Je constate sur moi, jaunâtre et militaire,
Quelque chose d'ému qui te pleure toujours.

Professeur Maurnal.
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Mme I MARTIN dactylographe : Travaux deJ. IflHnim, copie. 7, rue Jeu-de-l'Arc,
============== MONTPELLIER

Il PUSSE
La presse montpelliéraine banquetait l'autre

jour. A l'heure des toasts. Le plus spirituel de
nos journalistes (vêtu de l'habit vert) se leva et,
en phrases hachées, dit :

<( Mes chers amis,
» Vous m'avez fait venir de Paris où j'oc¬

cupe depuis longtemps déjà un fauteuil aca-
déinique (du moins par la pensée), pour prési¬
der ce banquet commémoratif d'un tas d'évé¬
nements ; entre autres, la récente admission de
notre confrère Mallet dans l'Ordre des Giflés.

» Je ne parlerai que pour mémoire de cette
réception triomphale, M. Mallet étant depuis
longtemps déjà, désigné pour l'insigne honneur
qui vient de lui échoir. Le brio avec lequel il
a subi les épreuves obligatoires est plus élo¬
quent que mes paroles, d'ailleurs toujours élo¬
quentes, persuasives et indiscutables.

» Je m'attacherai tout spécialement dans cette
phraséologie personnelle, à vous donner quel¬
ques conseils. Mon discours d'entrée à l'Acadé¬
mie Française, que je vais faire éditer et ré¬
pandre à profusion pour l'éducation des foules,
est un brevet qui me permet de parler avec
autorité.

» Vous tous ici, êtes de petits journalistes.
Vous écrivez avec difficulté et vous n'avez rien
vu. Moi seul, ai tout vu, tout compris et^ tout
lu. Il n'y a pas u.ne pièce théâtrale que je 11e
connaisse, du moins de nom. Je sais par cœur
tout Mirbeau, mon auteur préféré, après Paul
de Kock, Wagner. Saint-Saëns, Beethoven,
,Charpentier, etc.,. etc.. n'ont plus pour moi au¬
cun secret. Bref, je suis l'homme Universel.

» Mon érudition, mon bagout, mon physique
agréable, mon allure dégagée autant qu'élé¬
gante, mon caractère exécrable, mon bavardage
de concierge font de moi l'enfant gâté de tous
les salons et de toutes les sociétés.

» Suivez donc mes conseils éclairés qui sont
ceux du Maître. Apportez dans la. polémique la
..méchanceté indispensable. Si l.'on vous attaque,
ne réçpondez que 5 ou 6 mois après.. Si une
affaire d'honneur vous conduit sur le terrain,
choisissez le pistolet. Vous aurez ainsi l'avan¬
tage de pouvoir dire que vous vous êtes battus
en dueil, sans exposer un centimètre carré de
votre peau. Evitez la discussion, ou mieux,
soyez toujours de l'avis de tout le monde car, il
ne faut pas l'oublier, des journalistes tels que
nous ne sont point aptes à la discussion et ne

• savent point riposter du tac au tac. Etes-ypus
chargés d'une critique théâtrale? Reproduisez
intégralement les appréciations de la grande
presse parisienne.

» Et, Messieurs, si vous suivez à la lettre
ces quelques conseils qui constituent en som¬
me le vade-mecum du journaliste quotidien
mointpelliérain, vous tous qui êtes ici, finirez
comme moi, votre existence sous la coupole de
l'Immortalité. » (Applaudissements prolongés.)
M. Mallet se lève à son tour et prononce

les paroles suivantes :
« Je reconnais,. dit-il, que pour un homime

qui a de l'amour-propre, l'épreuve que j'ai dû
subir, est pénible. Mais, quand on est ferme¬
ment décidé à entrer dans une société telle que
le « Syndicat coopératif de l'Ordre des Giflés »,
on doit savoir faire des sacrifices. Ces sacri-
tces, je les ai faits. {Bravo, bravo.)

» Je suis très heureux de voir que j'ai l'ap¬
probation générale et vous en remercie. Je bois
en l'honneur des conseils de guerre et de mon
illustre confrère.
La séance est levée aux cris de « Vive... quel¬

que chose. »
A. Jissé.

Chaussures TOBIE JULLIAN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
chaussant rationnel et parfait depuis 16.50 à
35 fr. — Seul dépôt d'Hanan, de New-York. —
Escompte de 5 0/0 à MM. les Etudiants.

Ghoses jftutres
Faits du jour. — Nous avons le plaisir d'an¬

noncer à nos lecteurs que nous publierons cha¬
que semaine une chanson d'actualité du célèbre
chansonnier Maurice Obilion, bien connu des
Montpelliérains. Nous commencerons la semaine
prochaine par une chanson inédite sur l'Affaire
Steinhei.l.
Avis. — L'Administration des Postes et des

Télégraphes recommande aux expéditeurs de cor-
po-ndance à destination de Paris de vouloir bien
en compléter l'adresse par l'indication du nu¬
méro de l'arrondissement où réside le destina¬
taire.
Une nomenclature donnant tous les rensei¬

gnements nécessaires est vendue dans les bu¬
reaux de poste au prix de o fr. 15 l'exemplaire.

Lundi. — Thèse : Martin Camille, T. B.
Mardi. — Ier troisième : Desmont, T. B, : Mail¬

let, T. B
2e cinquième : Gaillard, A. B. ; Sicard.
Mercredi. — 2e troisième (pratique) : Fazeuilles,

A. B. ; Mlle Maysels, A. B.
Ier cinquième : Puy, Quillié, Sauvan.
Thèse : Lelouch, T. B.
Vendredi.— Anatomie :• Mlle Grumwald ; Gui-

nier, A. B. ; Radier, B.
Ier troisième : Bancilhon, A. B.
Ier cinquième : Boulard.
Thèse : Boyer Albin, B.

REVUE DES THÈSES
Notre excellent camarade Jean Anglada, in¬

terne des hôpitaux, passait, samedi 8 mai, sa
thèse de doctorat, devant un jury composé de
MM. les professeurs Rauzier, Grasset, Granel,
Vires.
Il a présenté un travail sur le liquide céphalo-

rachidien, qui est la monographie la plus com¬
plète faite jusqu'à ce jour sur cette question.
Nos maîtres, en accordant à cette étude la men¬

tion très bien, en ont consacré la valeur et l'ori¬
ginalité. Ils ont aussi par là couronné la bril¬
lante scolarité du docteur Anglada.
L'Echo des Etudiants adresse au docteur An¬

glada ses meilleures félicitations.

Chansons Gauloises

Les Deux Voyageurs
En wagon de première classe,
Deux messieurs montèrent un jour,
L'un défait et la mine lasse,
L'autre joufflu comme un amour.
Bien assis entre deux valises,
Le premier se mit en devoir
D'égrener force vocalises,
En hurlant de tout son pouvoir.

« Monsieur, dit au bout d'un quart d'heu¬
re,

L auditeur d'un ton très poli,
» Je reconnais, ou que je meure,
» La voix sonore et l'air joli ;
» Mais ma tête étant fort sensible,
» Je vous serais reconnaissant
» D'assourdir autant que possible
» Votre timbre vraiment puissant. »

— « Mon cher voisin, répondit l'autre,
» Très sincère est mon déplaisir,
» iMais je ne puis, quoique bien vôtre,
» Accéder à votre désir :

» Je chante demain Le Trouvère,
» Et me défends de tout repos,
» Car un exercice sévère
» Maintient seul l'organe dispos. »

Son ennui tournant à la rage,
Le migraineux, d'un geste beau,
Ouvrit une certaine cage
Où reposait certain oiseau.
Ce qu'il advint alors ? ! ? Nuage !
Mais tout à coup l'homme aux chansons
Hurla : « Vous avez en voyage,
» Monsieur, d'innommables façons ! »

Société des Sciences médicales.

Séance du 2t mai 1909
M. Anglada. — Myocardite rhumatismale.
M. Jeanbrau. — Les erreurs d'interprétation

dans la radiographie des calculs de l'urèthre.
A propos du cas d'apoplexie traumatique de

MM. Bousquet et Roger. Interprétation médico-
légale.
M. Soubeyran. — Douze observations de pros-

tatectomie. Une voie nouvellle; la voie ischio-
bulbaire.
MM. Margarot et Roger.— Zona et ménin¬

gite ourlienne.
MM. Gaujoux et Madon. — Deux cas d'hémop¬

tysie chez l'enfant.

NÉCROLOGIE
Mercredi n mai, ont eu lieu, devant une af-

fluence énorme, les obsèques de M. Dujardin-
Beaumetz, médecin inspecteur du cadre de ré¬
serve, ancien président du Comité technique de
santé, grand-officier de la Légion d'honneur, dé¬
coré de la médaille du Tonkin.
Le premier deuil était conduit par MM. le

professeur Forgue, gendre du défunt ; Dujar-
din-Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat ; Dujar-
din-Beaumetz, ingénieur, frères du défunt.

Dans le cortège, en dehors des autorités ci¬
viles et militaires, on remarquait les nombreuses
personnalités appartenant au monde universi¬
taire et au monde médical ; de nombreux étu¬
diants en médecine s'étaient joints au cortège,
ainsi qu'une délégation du Comité de l'Union
Générale.
L'éloge funèbre a été prononcé par le médecin-

inspecteur Véry.
L'Echo des Etudiants, qui était représenté aux

obsèques, renouvelle à Mme et à M. le profes¬
seur Forgue et à MM. Dujandin-Beaumetz ses
sincères condoléances.

— a Se peut-il que l'on se courrouce
» Quand j'opère si dignement ? »,
Dity sans en perdre une secousse,
L'interpellé, toujours charmant.
» L'exercice est chose divine,
» Paraissiez-vous me conseiller ;
» J'cpouse demain ma cousine
» Et ne tiens pas à me rouiller ! »

Maurnal.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

— Notre excellent collaborateur Pol VI est

parti pour la Côte d'Azur, pour se livrer à son-
sport favori : la chasse aux moustiques.

— Mardi prochain, partent pour Nancy le
président Pasquet (élégance et solidarité) et le
grand peintre Pierre Laugé, trésorier de l'U.
Ils vont au Congrès National des Etudiants avec
la ferme intention de faire quelque chose d'utile
et de lever bien haut le drapeau de nos reven¬

dications. Heureux, les hommes de -bonne vo¬

lonté !
— Jules de Florensa-c, en tournée électorale.
— M. Pierre Brun, dan-s la • Lune, en com¬

pagnie de son excellent ami et sa douce victime
Savinien de Cyrano-Bergerac.

— La princesse de Gaponoff a abandonné
son hôtel de la rue Baudin pour les parages

plus frais du Beyrou, jardin public.
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■LES S-POL? TS
Le S. M. a ouvert dimanche sa saison de

de Lawn-Teîinis, en remettant en compétition
le Challenge Williams, dont il était détenteur
avec réquipe Diffre-Gervais.
Après des parties splenidides, disputées sur

les terrains du Montpellier-Auto-Tennis-Clulb,
route de Niines, la victoire est revenue à l'équipe
Ali Fàibre-Privât (Nimes-Avignon).
Disons en passant que les Montpelliérains se

sont bien défendus, et ce n'est que de justesse
que fut battue l'équipe favorite Diffre frères,
après trois sets acharnés. Toto, qui était là, réus¬
sit à se détacher au premier tour, ce qui n'est
que plus méritoire pour 'lui, qui était mal se¬
condé.

Les engagements sont déjà reçus pour le Han¬
dicap • simple qu'organise le S. M. pour les pre¬
miers jours de juin. Le droit d'entrée est de
2 francs par joueur, et les prix seront nom¬
breux.

Fred.

CIRQUE

PRINTAN1A
♦ ♦ ♦

Attractions

Sensationnelles

L'unique II! Le plus couru
Le plus fréquenté

ATHENEE
Mondain !

Sensationnel ! Etonnant !

Le ROI des Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — Grand Peux MARSEILLE — 1906

H ItAMONAT, Propriétaire
1, Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés ('2, boni. Henri-lV)..
— Rendjez vous de MM. les Etudiants.
Consommation des Ir0S marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papelérie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences; et lettres, etc. Spécialité de
carnets, ' cahiers, corrigés, papiers clo¬
che cl l'qurnilurts de papeterie Caries
de visite! Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Bércl Etudiant, dépo-é. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
Mossant elEallon. /?. à MM. lesEtudiants

MUe A. Maranges (4, rue Herherie, der
rière la halle),— Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de Piété) est
provisoirement transférée 1, rue Mas-
sane. — Voir l'ann en 8° page.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.
Select-Salon. — L. Castanier, coif¬

feur 14, boulevard Jeu-de-Paume.

□=
=3 4*

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
G

•i.

5G, Avenue de Toulouse Magasin d'Exposition : Flue JVtaguelone

Q

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES « SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAI. " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cia | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

— « *«■ a =

*
*

.□

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les toutes dernières Jïouvecrutés de la Saison printemps-Eté
Réduction 5 olo à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□=
=□
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5 et 10 francs par mois

L'importance jJe a Maison permet.do
livrer en quelques lieUres les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

\E'/m. A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue

Seule dépositaire de la Bière
MUNICH KINDL-BIIAU

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
iCentre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandé
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO te

ETUDIANTS
Indépendant

Littéraire, Scientifique, Artistique
Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces et Réclames.

Toilett-Glub"c?1"1»
_________ 79, Rue Nationale

(Angle rue dos Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et. sa propreté
Barbe à 0.25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : I). FRÀCASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de mo.ntr O fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or . . . . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE — MONT-DE-PIETE
est transférée « PROVISOIREMENT » 1, Rue Massane, 1 — MONTPELLIER

f MAISON DE CONFIANCE
Gros Capitaux Disponibles

PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l ETRANGER

PRETS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
ACHAT IDE TITRES, ETC.

Pour tous les Renseignements s'adresser a la Direction. : 1, Rue Massane, 1

A

L'Ambulance
Française

26, Bout. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

j. çhastanier
G-AIL-ZY, Sucer
JE*ii© Nationale, 39 et 30

(à côté de la Grand'Foste)

Réduction â MM. les Etudiants et Professeurs

Oa prête les draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aîguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX A? *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FAIT DES PRIX SPÉCIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

Pas de FETE. — Pas D'EXAMEN
Pas de THÈSE

Sans le

GRAND GRÉMANT
du Mas de la Ville

Supérieur au Meilleur CHAMPAGNE
L l BOUTEILLE 2 fr. 50

AHmsntatiou Hygiénique, CANCEL- lll ,6T
31, Rue Saint-Guilliem, 31

Grand Hall de Publicité
6, Rue Ctos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUI INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

nictiblcN ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gérant : TOTO
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